
UN PÈLERINAGE

au pied de la colline, et n'attend que l'érection

d'une gare nouvelle pour déposer les voyageurs à
quelques arpents d'ici.

Voilà devant nous le couvent des sours du
Sacré-Coeur, et celui des sours de la Charité, dont
les religieuses sont presque toutes acadiennes. Les

sours du Sacré-Coeur s'occupent de différentes

bonnes oeuvres, et veillent en même temps à l'en-
tretien et à la nourriture des élèves du clclège.

Les sours de la Charité tiennent un pensionnat

qui est assez nombreux et prospère.

-Cette grande maison que vous voyez près de

l'église, me dit le P. Lefebvre, c'est l'ancienne école

fondée par mon prédécesseur, le vénérable curé

Lafrance. Un de ses frères, qu'il avait fait venir

de Québec, y a enseigné pendant quelques années.

Les Acadiens n'ont pas eu de meilleur ami que le

curé Lafrance. Dieu seul, qui l'a récompensé, con-

nait les sacrifices qu'il a faits pour l'instruction de

Ju la jeunesse Il a le mérite d'avoir eu, le premier,
l'idée d'un collège ici. Il lui a légué toutes ses

épargnes et de grandes terres qui donnent actuel-

lement un excellent revenu.

Au nom de ce digne prêtre, le P. Lefebvre aime
à associer celui de Mgr Sweeney, évêque de Saint-
Jean, N. B., dont la sollicitude est au-4essus de


